
Témoignages

Le gouvernement Macron obligea EDF à vendre à perte
l’électricité à ces « entrepreneurs » afin qu’ils puissent
réaliser des bénéfices. Suite à cette perte financière
d’EDF, plus d’investissement, d’entretien des centrales
atomiques, et on ferme la plus ancienne. Manque de
production, EDF est obligée d’acheter, au prix du marc-
hé de l’électricité. Les actionnaires d’EDF, comprenant
que leurs dividendes vont baisser, vendent leurs ac-
tions. Résultat l’action « EDF baisse de 20 % en une
journée ». Le gouvernement annonce la renationalisa-
tion à 100 % d’EDF. Pourquoi ??? On privatise les béné-
fices, on socialise les pertes.

Dans son discours, le président Macron nous l’ex-
plique : après avoir rétabli le prix de l’électricité, com-
prenez l’aligner sur le prix en Allemagne, il fallait
prévoir des investissements pour construire de nou-
velles centrales EPR. On avait évité la catastrophe en
achetant de l’électricité à l’Europe pour que nos indus-
tries puissent continuer à produire !!!

Pourquoi est-ce aux usagers de l’EDF de payer les in-
vestissements que les industriels ne veulent pas faire ?
Pourquoi, si j ’ai la chance d’habiter une maison indivi-
duelle, dois-je INVESTIR pour baisser la facture
d’électricité ?
Pourquoi, à l’instar des chauffe-eau solaires, moi qui
habite en appartement, je dois payer l’eau chaude, au
tarif de nuit, tarif qui subit la plus forte augmentation
de + 9 % ? Où installer mes panneaux solaires ??



Témoignages

Hier à la Préfecture et sous l’égide du préfet de La
Réunion, une réunion des organisations patronales et
syndicales du BTP s’est tenue à la veille du début
d’une grève illimitée annoncée la semaine dernière
par l’Intersyndicale. Les échanges ont permis
d’aboutir à un accord sur une augmentation immé-
diate des salaires de 1 ,9 % au 1er janvier 2024. Le pré-
avis de grève a été levé.

Dans le BTP, les négociations de la nouvelle grille des
salaires de la convention collective étaient bloquées.
Les représentants des travailleurs revendique une
hausse au moins égale à l’inflation pour protéger de
toute perte de pouvoir d’achat. Ceux du patronat re-
fusent d’accéder à cette demande, au prétexte que les
conditions économiques ne s’y prêtent pas, selon les
fédérations patronales.
Pour débloquer la situation, l’Intersyndicale a lancé la

semaine dernière un appel à la grève illimitée à partir
de ce jeudi 8 février.
Hier, l’État est intervenu comme médiateur. Une
réunion entre les partenaires sociaux s’est tenue à la
préfecture, sous l’égide du préfet. Elle a permis
d’aboutir à un déblocage des négociations et à la le-
vée du préavis de grève. Les travailleurs ont obtenu
une augmentation immédiate de 1 ,9 % pour tous les
salaires. Les négociations vont se poursuivre au
cours des deux prochaines semaines pour arriver à
un accord définitif.
« Au regard des enjeux du secteur, les différentes par-
ties prenantes se sont engagées à mettre en place des
stratégies collectives pour répondre aux défis de la fi-
lière BTP », indique l’État, « le préfet et les services de
l’État poursuivront ce dialogue avec les partenaires
sociaux de la branche et tous les acteurs de la
construction à La Réunion ».

Des foyers de choléra sont identifiés depuis plusieurs
mois dans des pays de l’océan Indien.
L’Union des Comores a communiqué sur des premiers
cas de choléra suspectés sur son territoire. Le risque
épidémique est extrêmement faible à La Réunion.
Toutefois, l’ARS La Réunion a mis en place une vigi-
lance renforcée auprès des voyageurs en provenance
de la région, et des acteurs et professionnels de san-
té.
Considérant les informations récentes en provenance
des Comores, et afin d’assurer au plus tôt la prise en
charge d’éventuels cas importés à La Réunion, une vi-
gilance renforcée est engagée par l’ARS La Réunion
dans le cadre du contrôle sanitaire aux frontières :

- information des services d’urgences et des profes-
sionnels de santé du territoire
- mise en place à l’aéroport Roland Garros d’une
information aux voyageurs en provenance des Co-
mores (1 vol par semaine).
Recommandations
- aux voyageurs en provenance de l’Union des Co-
mores : En cas de symptômes (vomissements, diar-
rhée intense), s’isoler de son entourage et appeler le
15 en signalant le voyage récent aux Comores.
- aux personnes se rendant aux Comores, pendant le
séjour : Se laver les mains très régulièrement à l’eau
savonneuse ou utiliser un gel hydro-alcoolique, et pri-
vilégier la consommation d’eau embouteillée.



Bayalina

– Dousman Baya ! Dousman ! Nérve pa konm ça là ! Nérve pa !
Lé vré mwin lé pou nèrvé pou vréman. Rèzman lorkèsse la kantine (foursète
férblan, zassiète en tol, la lang épé, lœ dan piké) i abate mon nér. Dizon plito : i
shanze mon lidé. Epila, Rémon i mètte inpé lanbianse, i di :

– Oté Gro-tête ! V'i amonte anou vot pié !
Ari i arvire :
– Atann oté. Lèsse amwin finir mon sossisse.
Toute demoun i koné ke Ari, anplüs son gro tète zak, néna in patte

"noundi", invalide alorse. Etan doné Ari, konm nou mèm, i mètte rienk soulié-la-
poussièr kank na botan, soulié-là-bou kank la plui la-tonbé, son pié, toulmoun
la-fine voir depi lontan. Son pié-là, n’i koné ça konm lœ fon nout posh. I
anpèshe pa anou panshe au plus vite sous la tab, pou nou argardé. Soman, Ari,
plus vif plus trète, fine trape son pié 2 min, fine lève ça dessi la tab. Astèr lœ
boug lé annuyé : rode in plasse pou li poze pié-là ! Trouve pa par lœ bann pla,
la sosse i gome la tab …! Kèl koté poze son noundi-là ? Alorse li sé-d ' larg ça
dan son zassiète ke li la-fine apropté !

In pié demoun dann in zassiète !… Romark, lé pa in vré pié pou vréman :
st’in gon èk 3 zong rakokiyé dessi in bor. St’in gon, in gongon, in rakète aplati.

Lé mèm pa droite : i trévire, i vire d' lanvèr : dessi i argarde dessou,
dessou i argarde dessi. Lé pa in vré pié pou vréman, soman Ari i ansérve ça
konm in pié. I fé k' la plasse batan-là-klosh-là i toushe atér, ça lé zérsé, pétiré,
fandi parèy la not mèm.

In pié koulé dann in zassiète ! Nou té atèr pou rire !…. Rèzman ankor
zassiète té vide ! Si li té plin ? Nout ventr' té i pète aforstan d'rire. Mwin lé à
dmandé si, rantre nou-là, Ari té pa lœ plus for pou largue la gorz !

La pankor fini...



Oté
Mézami, mi yèmré ni parl ankor in kou
léstréssité — pa solman pars lo pri lé
prévi pou goumante dis pour san so
moi issi. Mé pars, sanm pou mwin, sa
in stratézi pou nou rényoné, konm pou
toute sak konm nou i abite dann bann
péi izolé é i doi konte dsi zot pou gingn
zot prop kouran.

Kossa mi vé dir par-la ? Mi vé dir kan
wi abite dann l’Érop, sansa bann gran
kontinan konm Linde, La chine, L’afrik,
in voizin i pé ède aou… Mé kan ou na
poin voizin, kan lo péi lo pli pré i obliz
aou sote in bra d’mèr plizyèr santène
kilomète… L’èr-la na poin pèrsone pou
ède aou, i fo wi ède aou par ou mèm.

Linkonvényan ? Si ou sé in péi dominé,
oute bra lé amaré é wi gingn pa
débrouye oute kari par ou mèm.
Lavantaz ? Zordi avèk in miks bien
kalkilé wi pé fé oute prop kouran
kissoi avèk lo van, kissoi avèk solèye,
volkan, la mèr mé lo problèm la
libèrté pou azir lé touzour pozé.

Mézami mi rapèl kan Paul Vergès la fé
in plan pou mète shof-lo solèr lé pa rar
sak l’atak ali : in pé la di i fo ni fé
konfyanss l’EDF, d’ote la di afèr
demoune san moiyin i pé avoir zot

prop santral solèr ? D’ote ankor la di,
transform demoune an kapitaliss la pa
bon — la solidarité ala in bon poin, mé
zot i di pa solon zot la solidarité sé
l’assistans — é assisté sé i éstati in pé i
vé pou nou.

Astèr i parl pi souvrèneté é poitan sé
sak nou la bézoin.

Noute parti li vé pa ni kontinyé d’ète
assisté, li vé nou lé otonome : kissoi
pou la nouritir, kissoi pou l’énèrji,
kissoi pou noute lédikassion, kissoi
pou nout indistrializassion, kissoi
politik sinploman, lo droi gouvèrn
anou par nou mèm.

A bon antandèr salu !

NB lotonomi, mi panss sa sé in
konssèpt filozofik i sava bien avèk nou
é sé bann konssèpt-la ni doi dévlopé.
Sansa nou lé mor. Sansa mi oipa nou
kass la shène lé dann noute pyé épi
noute bra.




